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HORS D’ÉTAT  
DE MOUDRE  
Le moulin  
de la Fontaine,  
à  Thoré-la-Rochette, 
a été à l’abandon 
pendant plus  
de cinquante ans.  
Il est, aujourd’hui,  
en cours de 
restauration “pour y 
accueillir le public”. 
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À
Thoré-la-Rochette, les 
pales des moulins de la 
Fontaine ne tournent 
plus. Leurs planches 
sont vermoulues, leurs 

mécaniques rouillées. À les voir 
ainsi, tous les deux face à face, 
au creux des eaux du Loir, une 
rivière turbulente qui s’écoule 
de la région du Perche jusqu’aux 
abords d’Angers, ces moulins à 
farine ont l’air de vestiges d’un 
autre âge. Sans usage. Hors d’état 
de moudre. C’est que le pre-
mier a été bâti au XVe siècle. Le 
second au XIXe. Cela faisait plus 
de cinquante ans qu’ils étaient à 
l’abandon lorsque Mat Jacob et 
Monica Santos les ont rachetés 
à une famille du coin. « Les mou-
lins ont une identité très particu-
lière. On réhabilite le lieu pour y 
accueillir le public. Tout va être 
restauré, ou presque », explique 
Mat Jacob, photographe parisien 
âgé de 54 ans, frappé avec sa com-
pagne d’un coup de foudre pour 
le lieu en 2016.

L’amour fait bien les choses. 
Le hasard aussi. En juillet 2019, 
les moulins de Thoré sont tirés 
au sort par le loto du patrimoine. 
Jugés en péril, ils connaissent leur 
quart d’heure warholien lorsque 
l’animateur Stéphane Bern vient 
en personne décaisser un chèque 
de 245 000 €. Ces fonds ont, pour 
l’heure, permis de restaurer le 
toit du second, un bâtiment 
massif de l’ère industrielle. Le 
parquet a aussi été refait. Tout 
est en voie de retape. Mais il y a 
encore du pain sur la planche. 
Reste l ’autre moulin, le plus 
ancien… et le plus endommagé.

« Le toit de celui-ci est en train 
de tomber », alerte Mat Jacob en 
y entrant. Vignes, mousses et 
verdures parasites vérolent les 
parois. « Il faut intervenir assez 
rapidement. Mais pour être vrai-
ment efficace, mieux vaudrait 
refaire tout le système. » N’eût été 
cette colonne de chantier en 

NOS MOULINS,  
NOS MOULINS  

VONT PAS FORT
Désuets. En ruine. Il ne reste plus que quelque 

18 000 moulins hydrauliques en France. Aujourd’hui, 
certains restaurent ce patrimoine national vermoulu, classé 
troisième après les églises et les châteaux. PAR PAUL CONGE
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métal qui tient la charpente à 
bout de bras, l’édifice s’effondre-
rait sur lui-même. 

Seconde vie pour une 
centaine de moulins
Car tel est, en règle générale, le 
sort des moulins hydrauliques 
en France. Dans un récent comp-
tage, l’Office national de l’eau 
et des milieux aquatiques en 
dénombre quelque 18 789 encore 
debout à travers le territoire. Ils 
auraient été plus de 100 000 à leur 
apogée au XIXe siècle. Jusqu’à ce 
que l’évolution des techniques ne 
rende obsolète la meunerie tradi-
tionnelle. Jusqu’en 1870, ces lieux 
étaient pourtant des ateliers, des 
lieux de rencontre, des unités de 
productions.  

Ces bâtisses ont ensuite été 
transformées, équipées de turbines, 
mutées en centrales électriques. Une 
seconde vie. Une centaine de petits 
moulins participent encore à 0,5 % 
de la production nationale de farine. 
Deux cent cinquante sont classés 
monuments historiques. Mais à 
part ces quelques sites touristiques, 
comme celui de l’abbaye de Maroilles 
(Nord), on les a laissé s’affaisser. 

À la rescousse,  
les néoruraux 
Se poser en 2020 la question de 
leur restauration ne résout rien. 
Car, à part finir leurs jours muséi-
fiés, quel avenir peut-il y avoir 
pour les moulins, troisième patri-
moine national, après les églises et 
les châteaux ? Ne sont-ils que les 
témoins d’une ère rurale dépas-
sée par la révolution industrielle ? 
Pour le couple Jacob-Santos, ces 
lieux symbolisent un rapport 
moins abstrait à la production. 
« Au départ, on cherchait un lieu 
patrimonial, mais cela part avant 
toute chose d’un questionnement 
sur nos modes de vie et notre 
manière d’être au monde, notre 
impact culturel, sociétal… », phos-
phore Monica Santos, citadine, 
ravie de son exil à la campagne. 
Les néoruraux sauveront-ils les 
moulins ? Leur projet vise non à 
les conserver dans le formol du 

passé, mais à en (re)faire un lieu 
de vie, avec expositions, concerts 
et ateliers pour les plus jeunes. 
« On espère pouvoir générer ici 
toute une économie indépen-
dante », sous-titre Mat Jacob. 

« Si on pouvait le remettre en 
route, on le ferait. Mais il y a tel-
lement de contraintes adminis-
tratives. Si on n’était pas têtus et 
acharnés, ce lieu n’existerait même 
pas », gronde sa compagne. Car 
ils se heurtent à la loi sur l’eau 
et les milieux aquatiques de 
décembre 2006. Laquelle impose 
le respect de la «  continuité 
écologique » des cours d’eau, 
c’est-à-dire la circulation sans 
obstacle des espèces animales. 
Or les moulins sont vus comme 
des obstacles. Leurs proprié-
taires n’ont que deux choix : soit 
les détruire, soit les équiper de 
passes à poissons ou de rivières 
de contournement. Ces travaux 
ont un prix à cinq chiffres et en 
rebutent beaucoup. « Même avec 
la mission “Stéphane Bern”, on n’a 
pas les fonds pour cela. Donc le 
remettre en marche, ce n’est pas 
notre priorité. On a compris que 
c’était trop compliqué », conclut 
Mat Jacob.

 
Mammouth 
bureaucratique
Ancienne députée Les Républi-
cains, Valérie Lacroute est vent 
debout contre cette législation, à 
ses yeux trop contraignante. Avec 
une proposition de loi déposée en 
2019, cette parlementaire rede-
venue maire de Nemours (Seine-
et-Marne) depuis les dernières 
élections municipales espère 
desserrer l’étau administratif et 
faire des moulins des produc-
teurs d’« énergie verte ». Comme 
dans sa ville. « Les moulins à eau 
représentent un modèle d’économie 
de proximité. Ce ne serait pas très 
compliqué de le remettre en route, 
le moulin de Nemours. On aime-
rait un projet d’hydroélectricité. » 
Mais produira-t-il assez de kilo-
wattheures ? Elle concède : « On 
ne va pas éclairer toute une ville 
avec un seul moulin… » n P.C.
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Événement

G
rossière erreur. Voilà 
plus d’une décennie que 
la France a abandonné 
l’entretien de ses infras-
tructures. Leur qualité 

était pourtant reconnue. Même 
le monde économique, pourtant 
avare en compliments lorsqu’il 
s’agit d’évaluer la compétitivité de 
la France, reconnaissait leur fiabi-
lité. En 2012, le World Economic 
Forum (WEF) classait les infras-
tructures françaises au cinquième 
rang mondial. Cocorico ! Las, le 
WEF a rétrogradé la France au 
neuvième rang de son classement 
en 2019. Le bât blesse notamment 
sur les voies ferrées, les ponts, et 
surtout les routes.

Depuis la crise de 2008,  
les infrastructures françaises, 

pourtant jadis reconnues pour leur 
qualité, souffrent d’un défaut 

d’entretien. La faute notamment  
à la cure d’austérité imposée  

aux collectivités locales. 
PAR MATHIAS THÉPOT 
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